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Messieurs, la providence divine avait choisi le clergé comme
l'instrument principal de ses éternels desseins sur l'Eglise et lu

société ; et cet instrument divin n'a pas failli à sa mission.

L'histoire l'atteste, il la remplie avec éclat par le monde entier
;

il l'a remp'ie avec un héroïque dévouement au milieu de nous,

dans ce jeune pays qui a grandi à l'ombre de l'Eglise catholique,

comme l'enfant à côté de sa mère.

Il ne nous reste plus qu'à désirer pour l'avenir du clergé cana-

dien et de sa mission le succès dont nous, parlent, avec tant d'or-

gueil les annales du passé. Loin de moi. Messieurs, la présomp-

tueuse pensée de vouloir tracer au clergé cette mission glorieuse :

il la connaît trop bien lui-même, elle lui est trop clairement tracée

par le doigt même de Dieu, et un passé de 19 siècles, pour qu'il

ait besoin des pâle? lumières d'un simple laïque. Notre devoir

est de suivre le clergé dans le chemin déjà frayé, dans lequel

marche l'autorité religieuse, sous l'égide du Saint-Siège. Notre

peuple, du reste, a si bien conservé la foi respectueuse et docile

de ses pères qu'il lui suffit de voir un drapeau, arboré dans la

main du prêtre, pour se jeter à sa suite et marcher. C'est le pro-

pre du clergé de tenir entre ses mains le cœur des peuples chré-

tiens. Raison souveraine, qui nous permet d'affirmer sans crainte,

une fois de plus, que de cette influence et de cette action dépend

l'avenir de notre pays ! J'ai confiance, Messieurs, dans le clergé

canadien, et s'il a su nous sauver par le passé, en nous faisant

sortir victorieux des plus rudes épreuves nationales, c'est lui encore

qui nous sauvera dans nos luttes présentes ou futures. Il nous

i:auvera par la science sacrée dont il est le dépositaire, qui fait les

docteurs de la loi et les guides éclairés du peuple; il nous sauvera

par les sentiments d'une piété sincère et éclairée, par sa charité,

son désintéressement, son /èle dans la direction religieuse, intel-

lectuelle et morale du troupeau confié à ses soins ; il nous sauvera

par l'exemple de sa soumission aux autorités légitimes, par son

union, par cette harmonie si désirable à laquelle on ne peut porter

atteinte sans réjouir les ennemis de l'Eglise, et sans contribuer,


